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BILLET DE RONCEVAL

Bonjour, toi
Avec le printemps, on l'a retrouvé. Il

avait quitté Ronceval, il y a bien dix,
douze ans : la retraite Il avait fait
l'école depuis Enfin, c'est bien simple,
le Greffier a été de sa première volée et
il a, à présent... Oui ça fait un rude
bout

Donc, à sa retraite, il s'en est allé vivre
en ville, rapport à ce que ses enfants y
étaient et que — il l'a dit — il ne voulait
pas gêner son successeur, mais le laisser
se faire à l'endroit — tous les commencements

sont durs — et qu'on n'aille pas
lui remettre au nez les qualités de celui
d'avant.

Ses successeurs Un cortège de
remplaçants, pour commencer, tous jolis
garçons, sportifs, gracieux, tout et tout...
mais la paix des champs ne leur convenait
pas, et hardi au suivant On a eu des
non-brevetés : un apprenti notaire, un
étudiant vétérinaire, un futur avocat, un
qui rentrait d'Australie... Gentils,
d'accord, mais fallait voir la petite mine de
l'école. Enfin, celui qu'on a est venu et
on pense le garder.

Donc, on disait que l'ancien régent est
revenu vivre ici. Les enfants sont casés,
ils ont des bonnes places, vu que les

parents ont tout fait pour ça et ils n'ont
manqué de rien. Maintenant, ils sont plus
tranquilles de sentir leurs parents à la
campagne, au bon air, avec du bon lait,
la vie moins chère, le loyer aussi. Avec
la retraite et l'AVS, ils pourront mettre
la moindre de côté pour le souvenir qu'ils
laisseront après eux.

Il a repris la maisonnette au juge, droit
à côté du cimetière, et le prix se ressent
du voisinage. Il s'y trouve bien, pas trop
près de la gare et de l'hôtel, où. ça n'arrête
pas de passer.

OU on a vu que les années ont passé,

c'est quand on s'est approché pour le

saluer.
Dans le temps, c'était :
« Salut, Paul » ou « Salut, André ».

ou bien : « Bonjour, Louise »... «
Bonjour, Hélène ».

Maintenant, il dit :
« Bonjour, Toi.' » et, comme ça, il ne

se trompe jamais de prénom.
Je sais bien que, vers les septante, la

mémoire ne sert qu'à noter les ennuis,
mais, chez lui, c'est comme s'il disait, h

chacun de nous :
« Bonjour, toi tu es un des cinq à six

cents gars qu'on m'a chargé d'éduquer
et d'instruire. Toi, comme tous les autres,
lu es venu, tu n'as pas toujours tout vu
et tout entendu, tu es parti, tu as fait ceci,

fait cela... tu t'es marié... et tes enfants
sont venus aussi dans ma classe. Avec les

dons que tu leur avais transmis, ils ont
continué la série... Toi, comme tous les

autres, vous avez vu passer les années,
les vôtres, les miennes... Respect pour
ceux qui sont là-haut, déjà... Ceux qui
restent seront « TOI » pour le temps qui
nous sera donné à nous rencontrer dans

ce joli bourg où. tant de gens, tant d'années
ont passé. »

Saint-Urbain.
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